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STÉPHANE B O U C H E R 

Piscine hors terre 

Ta face Visage amer Debout Devant l'évier Maman Je 
veux aller me baigner Viens compter combien de temps 
je peux rester en dessous de l'eau 

J'enlève mon maillot de bain Le laisse sur le bord de la 
piscine II fait noir Je suis seul dans l'eau J'espère que les 
voisins ne me voient pas Je nage un peu Incapable de 
me retenir J'urine Répands ma peine Mon sexe reste 
pris dans le filtreur Je sors tout mouillé II fait froid 
Le cœur détrempé Je rentre en dedans 

La tapisserie décolle des murs À chaque jour s'entamer 
Je me tasse dans un coin Je commence par me manger 
les lèvres Puis tout le corps par en dedans 
Ensuite je continue avec les orteils Les mains La tête 
Puis j'avale Me relève de mon coin où je m'étais entassé 
Je ressors au grand vent Me tiens droit sur l'échelle 
Je crève les eaux 

J'ai la peine au corps L'ennui au front Pour qu'éclate 
l'amour Je plonge dans la piscine Ne plus respirer 
Désamorce ma neurasthénie Ou je me noie Tout est 
plus clair dans le fond Pourquoi maman Avoir perdu les 
eaux Je me retiens avec l'échelle Pour me souvenir de toi 
Mourir au fond de l'eau Je compte les secondes 
Ne plus jamais remonter 
La toile se déchire 
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Pleure ta vie Je déverse mon sang dans le lavabo 
Mon cœur glisse dans l'égout 
La tête se perd au fond d'un lac 
Je reprends souffle 
Dans le ciel 
Tes mains 


